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Trois semaines avaient passé depuis la confrontation avec l'entité Fendillé dans l'ermitage de Maître Oswin. Trois semaines depuis cette journée terrifiante où la créature avait surgi, réclamant les fragments détruits, avant de disparaître en promettant que d'autres viendraient.

Le trio était resté chez le vieux maître. Après un mois d'entraînement intensif qui leur avait révélé leur vraie nature – tous trois capables de manier l'Odre – cette confrontation avait tout changé. Ils avaient besoin de temps, de sécurité, de réponses.

Oswin leur avait offert les trois. L'ermitage était devenu leur refuge.

Ces dernières semaines avaient été plus tranquilles. Plus d'accidents spectaculaires comme au début de leur formation, plus de blocages frustrants. Ils entretenaient leurs acquis – exercices quotidiens pour garder la forme physique, pratique régulière de l'Odre pour ne pas perdre le contrôle. Mais surtout, ils avaient eu le temps de digérer les révélations.

"Nous sommes légion. Et nous nous souvenons de chacun de vous."

Les mots de l'entité résonnaient encore dans leurs esprits. Au début, ils en avaient parlé – longuement, anxieusement. Qui étaient ces créatures ? Combien étaient-elles ? D'où venaient-elles ? Oswin lui-même n'avait que des bribes de réponses, des théories anciennes qu'il exhumait de vieux grimoires.

"Plus puissante que tout ce que j'ai affronté", avait-il admis après leur première confrontation. Et si le maître – celui qui avait consacré sa vie à étudier l'Odre – reconnaissait être dépassé, que pouvaient-ils faire d'autre que se préparer ?

Car c'était devenu évident : ressasser ces questions ne les menait nulle part. L'ennemi restait dans l'ombre, insaisissable. Eux, ils étaient bien réels, avec des buts concrets et urgents.

Erian s'était réveillé en sursaut cette nuit-là, le cœur battant et les draps trempés de sueur. Dans son cauchemar, Serra lui était apparue – non pas telle qu'il l'avait trouvée dans les caves de Thornwick, mais comme elle était avant, rayonnante et vivante. Elle se tenait debout dans cette lumière dorée qu'il associait à leurs souvenirs d'enfance, mais ses yeux portaient une tristesse infinie.

"Tu m'as promis, petit frère", avait-elle murmuré, sa voix portée par un vent qui sentait l'embrun et le sel. "Ne m'oublie pas. Ne me laisse pas seule dans cette terre étrangère."

Il s'était levé, avait touché machinalement le fragment à son cou – toujours là, toujours tiède contre sa peau – et avait su que le moment était venu.

"Il faut que j'y aille", avait-il annoncé simplement au petit déjeuner.

Mira et Kieran avaient compris sans qu'il précise. Serra. La promesse qu'il lui avait faite. Le corps qu'il devait enterrer dignement.

"Tu n'iras pas seul", avait répondu Mira avec cette fermeté qui ne souffrait aucune discussion.

Kieran avait acquiescé. "Nous avons fait route ensemble jusqu'ici. Nous la terminerons ensemble."

Oswin les avait regardés partir avec un mélange de fierté et d'inquiétude. "Restez sur vos gardes", leur avait-il dit. "Cette chose – et ses semblables – elles vous cherchent. Vous avez détruit ce qu'elles voulaient récupérer. Elles ne l'oublieront pas."

Le trio avait quitté l'île du maître au lever du soleil, chargé de provisions et d'une nouvelle détermination. Ils n'étaient plus les mêmes qu'à leur arrivée. Plus forts, certes, mais aussi plus conscients de la complexité du monde qui les entourait.

Erian tenait sa promesse. Mira et Kieran tenaient la leur – rester à ses côtés.

Et quelque part, dans l'ombre, des battements résonnaient encore. Patients. Implacables.

Mais pour l'heure, ils avaient une route à suivre, un corps à honorer, et peut-être, au bout du chemin, de nouvelles réponses à trouver.

Le vrai voyage ne faisait que commencer.
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Deux jours plus tard, la route serpentait entre collines verdoyantes et champs cultivés – un paysage qui contrastait étrangement avec les îles rocheuses qu'ils venaient de quitter. Erian marchait d'un pas régulier, ses compagnons de chaque côté. Le silence n'était plus pesant comme autrefois ; c'était devenu un compagnonnage tranquille, forgé dans l'épreuve.

"On devrait atteindre Boisvert avant midi", annonça Kieran en consultant la carte qu'Oswin leur avait donnée – celle qui menait vers les terres où ils devaient se rendre, en évitant les zones les plus instables d'Odre. "Cela nous rajoutera quelques jours, mais on évitera les patrouilles. Et de là, encore deux semaines au moins jusqu'aux terres où..."

Il n'eut pas besoin de finir sa phrase. Tous trois savaient où ils allaient et pourquoi.

Mira observait Erian du coin de l'œil. Depuis leur départ, quelque chose avait changé chez lui. Plus de détermination, moins de cette fébrilité qui l'animait quand il cherchait encore Serra vivante. Il avait fait son deuil – du moins en partie. Maintenant, il accomplissait un devoir.

C'est alors qu'ils aperçurent Boisvert dans la vallée en contrebas, ses toits de tuiles rouges scintillant sous le soleil de midi. Une cité marchande tranquille qui marquait la première étape de leur long voyage.

"On fait halte pour la nuit", dit simplement Kieran. "Des provisions fraîches et un vrai lit ne nous feront pas de mal."

Ils descendirent vers les murailles, leurs pas rythmés par l'habitude du voyage. Après ces deux mois passés dans l'ermitage d'Oswin, entre formation intensive et révélations troublantes, ils avaient tous besoin de se réhabituer au monde extérieur.

Les murailles se dressaient devant eux, ocre et rassurantes. Retrouver une vraie ville après leur isolement faisait un effet étrange au trio. Les bruits, les odeurs, l'agitation constante – tout semblait amplifié.

"L'auberge du Chêne Doré", dit Kieran en sortant les indications qu'Oswin leur avait griffonnées. "Il paraît qu'elle accueille les voyageurs discrets sans poser trop de questions."

Mira observait les gardes à la porte. Détendus, routiniers. Aucune tension particulière. "Parfait. Une nuit de repos et on repart à l'aube."

Ils franchirent les portes sans encombre. Boisvert était exactement ce qu'ils espéraient – ni trop grande ni trop petite, avec ce mélange d'activité commerciale et de tranquillité provinciale qui caractérisait les carrefours de routes secondaires. Des maisons de pierre blanche s'alignaient le long de rues pavées bien entretenues. Le genre d'endroit où trois voyageurs pouvaient passer inaperçus.

L'auberge du Chêne Doré correspondait à sa réputation. Propre, discrète, tenue par un couple âgé qui leur donna les clés de trois chambres voisines sans poser la moindre question.

"Le marché ferme à la sixième heure", informa l'aubergiste. "Si vous cherchez des provisions de route."

C'est en quittant l'échoppe d'un marchand de cuir qu'Erian la vit.

Une jeune femme aux cheveux sombres tressés de fils métalliques ternis par la crasse, la vingtaine peut-être, qui portait des seaux d'eau beaucoup trop lourds pour elle. Malgré sa carrure naturellement plus large - trait typique des Khaorns - elle semblait amaigrie par les privations. Ses vêtements étaient usés jusqu'à la trame, et même à distance, on voyait les bleus sur ses bras où sa peau cuivrée était marquée de contusions. Elle titubait sous le poids de sa charge, et quand l'un des seaux lui échappa, l'homme qui la suivait – visiblement son maître – lui assena une gifle qui résonna dans la rue.

"Maladroite ! Tu recommences et tu dors dehors cette nuit !"

La jeune femme se contenta de baisser la tête et de ramasser le seau renversé. Pas de protestation, pas de larmes. Juste cette résignation qui serra le cœur d'Erian comme un poing.

Serra.

Pas physiquement – cette fille était plus mince que ne le sont habituellement les Khaorns, amaigrie par des années de mauvais traitements. Mais quelque chose dans son attitude, cette façon de porter la souffrance en silence, lui rappelait sa sœur avec une violence qui lui coupa le souffle.

"Erian ?" Mira était apparue à ses côtés, suivant son regard. "Qu'est-ce qui te..."

Elle s'interrompit en voyant la scène. L'homme continuait à invectiver la jeune femme qui tentait de récupérer l'eau renversée avec des gestes de plus en plus frénétiques.

"On ne peut rien y faire", dit Mira d'une voix ferme mais pas dure. "Tu le sais."

Erian serrait les poings. Le fragment à son cou pulsait doucement, réchauffé par l'émotion qui montait en lui.

"Elle pourrait être libre."

"Elle pourrait aussi être morte si on intervient mal." Mira posa une main sur son bras. "Ce n'est pas notre combat, Erian."

Kieran les rejoignit, chargé de ses achats de cartes. Il évalua la situation d'un coup d'œil.

"Le statut d'esclave est légal ici", dit-il simplement. "Et l'homme a l'air d'avoir des relations. Regarde les passants – ils détournent le regard. Ils le connaissent et le craignent."

"Donc on ne fait rien ?" La voix d'Erian était tendue.

"On fait ce qu'on sait faire : on survit. On termine notre mission." Mira resserra sa prise sur son bras. "Tu ne peux pas sauver tout le monde."

Au loin, l'homme et sa servante disparurent dans une rue adjacente. La jeune femme portait toujours ses seaux trop lourds, la tête baissée.

Erian resta immobile un long moment, regardant l'endroit où elle avait disparu. Puis il inspira profondément et hocha la tête.

"Tu as raison. Bien sûr que tu as raison."

Mais Mira et Kieran remarquèrent qu'il parlait sans conviction. Et que son regard revenait sans cesse vers cette rue.

Le lendemain matin, ils quittèrent Boisvert aux premières lueurs de l'aube. L'air était frais et pur, la route s'étendait devant eux, dégagée et accueillante. Une belle journée pour voyager.

Erian marchait en silence, plus tendu que d'habitude. Le souvenir de la jeune femme de la veille le hantait encore. Mira et Kieran échangeaient parfois des regards inquiets, mais respectaient son mutisme.

Ils avaient fait environ trois lieues quand ils entendirent les cris.

Le chemin serpentait entre des collines boisées, et les voix venaient de derrière un bosquet d'arbres, plus bas sur la route. Des cris d'homme – colère et avidité. Et au milieu, plus faible, une voix de femme qui suppliait.

"Des bandits", dit Kieran en dégainant instinctivement son épée.

Ils s'approchèrent prudemment, dissimulés par les arbres. La scène qui se déployait en contrebas était classique : une carriole renversée, un marchand âgé à terre qui saignait de la tempe, et trois hommes armés qui fouillaient ses marchandises.

Mais ce qui figea Erian sur place, ce fut la silhouette recroquevillée près de la carriole.

La jeune femme de la veille. Les mêmes cheveux sombres aux tresses métalliques défaites, les mêmes vêtements usés. Elle tentait de se faire invisible, mais l'un des bandits l'avait remarquée.

"Eh bien, qu'est-ce qu'on a là ?" L'homme s'approchait d'elle avec un sourire mauvais. "Le vieux voyageait avec de la compagnie ?"

"Pitié", murmura-t-elle. "Je ne suis rien, je n'ai rien..."

"Oh, mais tu te trompes, petite. Tu as exactement ce qu'il faut pour nous divertir un moment."

Erian était déjà debout, épée à la main, avant que Mira puisse l'arrêter.

"Erian, non !" siffla-t-elle.

Mais il dévalait déjà la pente, poussé par une rage froide qu'il n'avait plus ressentie depuis les caves de Thornwick.

Le premier bandit ne le vit même pas venir. La lame d'Erian le transperça entre les côtes avant qu'il puisse réagir. Les deux autres se retournèrent, surpris, mais Mira et Kieran arrivaient déjà, encadrant leur compagnon dans une formation parfaitement coordonnée.

Le combat fut bref et brutal. Les bandits étaient des amateurs, habitués à s'attaquer à des marchands sans défense. Face à trois guerriers entraînés, ils n'eurent aucune chance.

Quand le silence retomba, ils restèrent tous immobiles un moment, le souffle court. L'odeur du sang et de la poussière soulevée flottait dans l'air.

Erian baissa lentement son épée, ses mains encore agitées de tremblements. Il regarda les corps des bandits, puis la carriole renversée, et enfin la jeune femme recroquevillée qui les observait avec des yeux emplis d'effroi.

La même terreur qu'il avait vue chez Serra.

Il s'agenouilla près du marchand. L'homme respirait difficilement, du sang coulait de sa tempe.

"Tenez bon", dit-il doucement.

Kieran examina rapidement les blessures du vieil homme et secoua la tête gravement. Le coup à la tête était trop sévère.

"Il n'y a rien à faire", constata-t-il simplement.

Le marchand rendit son dernier souffle quelques minutes plus tard. Kieran lui ferma les yeux.

"Dommage pour lui", dit-il sans émotion particulière. "Mauvais endroit, mauvais moment."

Mira s'approcha de la jeune femme qui était restée prostrée près de la carriole, secouée de spasmes. Elle fouillait déjà machinalement les bourses des bandits - geste automatique, pragmatique.

"Tiens", dit Mira en s'accroupissant à sa hauteur, lui tendant une bourse de cuir. Sa voix était moins brusque qu'à l'habitude. "Voilà de quoi t'aider une fois retournée en ville."

La jeune femme leva vers elle des yeux encore noyés de peur, puis regarda la bourse comme si c'était un objet magique.

"Je... je ne sais comment vous remercier", balbutia-t-elle. Puis, après une hésitation : "Je m'appelle Lysa."

Le nom flotta dans l'air. Erian, qui aidait Kieran à rassembler les affaires du marchand, s'immobilisa une seconde. Lysa... ça lui disait vaguement quelque chose, mais avec tout ce qui s'était passé ces derniers mois...

"Vous aviez une famille ? Avant ?" demanda doucement Erian en s'approchant.

C'est là que tout bascula.

Les mots sortirent d'elle comme un barrage qui cède. Hachés, confus, comme si elle ne contrôlait plus ce qu'elle disait.

"Un frère. Kael."

Erian se figea complètement. Son sang se glaça dans ses veines.

"Grand, avec une cicatrice... au cou..."

Elle porta une main tremblante à sa gorge, mimant inconsciemment la blessure.

"Il me protégeait toujours, il disait qu'il m'apprendrait à me battre quand je serais plus grande mais..."

Sa voix se brisa. Elle ferma les yeux, comme pour chasser des images douloureuses.

"Mais j'étais curieuse, je bricolais toujours avec mes affaires, et j'avais trouvé ce fragment bizarre, ça brillait, et moi j'ai voulu voir ce qui se passait si je le touchais vraiment... et tout est devenu blanc..."

Elle s'interrompit, les mains crispées sur ses genoux.

"Et tout est devenu blanc..."

Un silence. Elle respirait difficilement.

Erian avait lâché ce qu'il tenait. Ses mains tremblaient. Les images lui revinrent d'un coup : Kael qui sortait son fragment le soir, regardant les étoiles avec cette expression de douleur pure. Kael murmurant "Lysa" dans la nuit.

"Continue", chuchota-t-il d'une voix altérée.

Elle le regarda, surprise par l'intensité de sa réaction. Kieran s'était rapproché lui aussi, ses yeux perçants observant chaque détail.

"Et quand j'ai rouvert les yeux j'étais ailleurs, très loin..."

Sa voix se fit plus petite, plus fragile.

"Ces hommes étaient là, ils m'ont dit que j'étais à eux maintenant..."

Elle se tut à nouveau, secouée d'un frisson.

"Ça fait huit ans, peut-être neuf, je sais plus, le temps..."

Les larmes coulaient maintenant librement.

"On me vendait, on m'achetait, et Kael... il doit penser que je suis morte, il doit penser que c'est sa faute..."

Elle s'effondra complètement, le corps secoué de sanglots.

Mira s'était rapprochée instinctivement, touchée malgré elle. Kieran observait la scène avec cette expression qu'il prenait pour analyser les situations complexes - celle qui lui avait tant servi à la cour élyrienne.

"Huit ans d'esclavage pour avoir touché un fragment", dit-il doucement, mais il y avait une amertume dans sa voix. "L'Odre a décidément le sens de l'ironie cruelle."

Erian resta agenouillé là, le souffle coupé. Puis, lentement, il tendit une main vers elle. Pas pour la toucher, juste un geste d'apaisement.

"Lysa", dit-il avec douceur. "Il n'a jamais cessé de vous chercher."

Elle leva vers lui des yeux rougis, incrédule.

"Comment... comment vous savez ça ?"

Erian ferma les yeux un moment. Il revit Kael dans la lumière du feu de camp, tenant son fragment, murmurant son nom avec cette douleur qui ne s'effaçait jamais. Il revit ses leçons, ses conseils, cette façon qu'il avait de comprendre sa quête parce qu'il vivait la même chose.

"Parce que je l'ai rencontré." Sa voix était à peine un murmure. "Et qu'il parle de vous tous les soirs."

Lysa porta une main à sa bouche, les pleurs redoublant.

"Il... il est vivant ? Kael est vraiment vivant ?"

"Il l'était il y a quelques mois. Et il n'a jamais cessé de vous chercher."

Mira et Kieran se consultèrent du regard. Ils voyaient bien qu'il se passait quelque chose d'important, mais ne comprenaient pas encore toute la situation.

"Erian", dit doucement Mira. "Qui est ce Kael ?"

Il se tourna vers elle, et dans ses yeux, elle lut une détermination qu'elle n'y avait plus vue depuis longtemps. Mais aussi quelque chose d'autre : une dette. Un honneur à respecter.

"Quelqu'un qui m'a appris à survivre", dit-il simplement. Puis, regardant Lysa : "Quelqu'un à qui je dois beaucoup."

Il se redressa lentement, comme s'il prenait une décision qui allait changer le cours de leur voyage.

"Changement de plans", dit-il d'une voix ferme. "Elle vient avec nous."

"Erian, on ne peut pas..."

"Elle vient avec nous", répéta-t-il, et cette fois, il y avait dans sa voix quelque chose qui ne souffrait aucune discussion. "Je dois la ramener à son frère. Je lui dois au moins ça."

Kieran fronça les sourcils, son pragmatisme reprenant le dessus.

"Tu connais ce Kael ?"

"Il m'a sauvé la vie. Il m'a appris à me battre, à survivre." Erian contempla Lysa avec une intensité nouvelle. "Et maintenant je sais pourquoi il semblait si... hanté. Il cherche sa sœur depuis huit ans."

"Et où comptes-tu trouver ce Kael ?" demanda Kieran avec une pointe de scepticisme qu'il ne put réprimer. "Le monde est vaste, et d'après ce que tu dis, c'est un homme qui se déplace beaucoup."

"Je ne sais pas. Mais on le trouvera."

Il se tourna vers Lysa, qui les observait avec un mélange d'espoir et d'appréhension.

"Lysa, voulez-vous voyager avec nous ? Nous vous protégerons, et nous vous aiderons à le retrouver."

Lysa contempla tour à tour les trois visages qui l'entouraient. Ces étrangers qui venaient de risquer leur vie pour elle, qui lui offraient maintenant espoir et protection.

"Je... oui", dit-elle dans un souffle. "Oui, je viens avec vous."

Mira observa Lysa, puis Erian. Cette jeune femme brisée, perdue, qui avait survécu huit ans d'horreur lui rappelait quelque chose. Une gamine des rues de Borgecroix, affamée et apeurée, jusqu'au jour où un guerrier mystérieux l'avait prise sous son aile. Il ne lui avait jamais dit son nom, mais il lui avait appris à se battre, à survivre, à ne plus jamais être une proie.

"On accepte. Parce que tu as tes raisons, et on te fait confiance. Et parce que..." Elle regarda à nouveau Lysa. "Personne ne devrait voyager seul sur ces routes."

Kieran acquiesça.

"De plus, si ton histoire de mentor est vraie, ça nous donne peut-être une piste pour nos propres recherches."

Erian sourit pour la première fois depuis des jours.

"Merci. Je ne l'oublierai pas."

Il se tourna vers Lysa, qui observait cet échange avec fascination.

"Lysa, nous allons d'abord nous rendre... quelque part pour une affaire personnelle. Cela vous va-t-il ?"

Elle hocha la tête avec emphase.

"Où que vous alliez, du moment que ça m'éloigne de ma situation précédente."

"Parfait. Alors en route."

Ils rassemblèrent les marchandises éparpillées du marchand et les chargèrent sur la carriole. Quelqu'un d'autre la récupérerait peut-être, ou les autorités de Boisvert s'en occuperaient.

Quand ils se remirent en route, Lysa marchait entre Mira et Erian, encore chancelante. Kieran fermait la marche, jetant parfois des coups d'œil vers leur nouvelle compagne avec cette expression pensive qu'il avait quand il évaluait une situation politique complexe.

Au bout de quelques minutes, Erian remarqua que Mira avait discrètement ajusté son pas pour rester à la hauteur de Lysa. Un geste protecteur, presque maternel, qu'elle n'aurait jamais admis à voix haute.

Le quatuor avançait en silence sur la route poussiéreuse, chacun perdu dans ses pensées. Mais quelque chose avait changé entre eux. Une responsabilité nouvelle, fragile, qui les liait désormais.

Serra, pensa Erian en touchant le fragment à son cou. Je tiens toujours ma promesse. Mais maintenant, j'en ai une autre à honorer.
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Deux semaines et demie plus tard, les routes de terre battue avaient cédé place aux pavés usés qui menaient vers les grands ports. L'odeur de sel portée par le vent se mêlait à celle, plus âcre, des fumées d'atelier. Erian observait Lysa du coin de l'œil tandis qu'elle marchait d'un pas plus assuré qu'au début de leur voyage.

Les premières nuits, elle sursautait au moindre bruit, refusait qu'on la touche même pour la réveiller. Maintenant, elle dormait d'un sommeil moins agité et acceptait parfois qu'on partage les tâches du campement.

Mira avait développé l'art de se poster discrètement entre Lysa et tout étranger qui s'approchait. Un réflexe qu'elle niait farouchement quand Kieran le lui faisait remarquer avec son sourire en coin – "C'est tactique, elle connaît les routes", marmonnait-elle en détournant le regard. Mais Erian voyait bien comment elle ajustait son pas, comment sa main se rapprochait instinctivement de son épée dès qu'un regard traînait trop longtemps.

Kieran, lui, gardait cette courtoisie distante qu'il réservait aux situations complexes. Pas de méfiance, mais une prudence d'ancien diplomate. Il observait, évaluait, attendait de voir qui Lysa deviendrait vraiment loin de l'esclavage.

Deux semaines et demie à apprendre à voyager à quatre au lieu de trois. À découvrir que Lysa connaissait effectivement des routes secondaires – des chemins de contrebandiers et de fugitifs qu'elle avait empruntés au gré de ses ventes successives.

Elle avait aussi révélé des détails émouvants sur le Kael d'avant, par bribes hésitantes. Un frère qui lui apprenait à tailler le bois, patient avec ses maladresses d'enfant. Qui travaillait dans l'atelier de leur père mais rêvait secrètement de voir le monde au-delà des montagnes khaorn.

"Il disait que l'artisanat, c'était bien, mais que les vraies merveilles étaient ailleurs", avait-elle murmuré avec un sourire nostalgique. "Il collectionnait les histoires des voyageurs qui passaient au village. Surtout celles qui parlaient de l'Odre."

Erian avait frémi en entendant cela. Ce Kael curieux et rêveur, celui d'avant la tragédie, était si différent de l'homme hanté qu'il avait rencontré. Huit ans d'enquête obsessionnelle avaient transformé cette curiosité innocente en quelque chose de plus sombre. Cette façon qu'avait son mentor de frotter nerveusement ses paumes - des gestes qu'il n'avait sûrement pas avant.

"Il m'avait promis qu'il m'apprendrait à me battre quand je serais plus grande", avait-elle confié une nuit, alors que les braises du feu dessinaient des ombres dansantes sur son visage marqué. "Il disait que les montagnes n'étaient pas assez sûres pour qu'une fille grandisse sans savoir se défendre."

Erian avait repensé aux nuits d'entraînement, quand Kael observait les étoiles en tenant son fragment. Cette intensité douloureuse qu'il prenait parfois, comme s'il cherchait à percer un mystère personnel. Tout prenait sens maintenant.

Le voyage avait été ponctué de petits incidents – une route coupée par des glissements de terrain, deux nuits sous une pluie battante qui avait transformé leur campement en bourbier. La boue s'incrustait encore sous leurs ongles. Ils avaient aussi croisé des marchands qui évitaient de parler de certaines routes, se contentant de secouer la tête quand on insistait sur ce qu'ils avaient vu dans les bois. "Pas naturel", murmurait l'un d'eux avant de changer de sujet.

Lysa s'était révélée précieuse pour négocier avec les aubergistes méfiants – elle connaissait les codes, les mots qu'il fallait dire pour obtenir une chambre sans questions. Mira avait fini par lui montrer quelques prises de base, "au cas où", avec cette brusquerie feinte qui masquait mal son inquiétude. Et Erian... Erian lui racontait Kael. Les histoires de leur entraînement, les leçons, cette philosophie de l'Odre que son mentor lui avait transmise.

"L'Odre révèle qui on est vraiment."

Ces mots résonnaient différemment maintenant qu'il connaissait l'histoire de Lysa. Kael les avait prononcés en pensant à sa sœur, à cet accident qui l'avait arrachée à sa famille. Une leçon née de la douleur personnelle.

L'instabilité se répandait, lentement mais sûrement. Dans les auberges, on chuchotait des noms de villages qui n'existaient plus, ou qui existaient "autrement". Les gens détournaient les yeux quand ces sujets venaient sur la table.

Et maintenant, alors que les tours de Valthyris se dessinaient à l'horizon, Erian sentait sa gorge se serrer. La cité baignait dans cette brume dorée caractéristique du soir, ses cristaux d'Odre captant les derniers rayons pour les diffuser en halos nacré. Belle. Majestueuse. Exactement comme dans ses souvenirs.

Mais sous cette beauté, il sentait encore l'odeur du sang dans les caves de Thornwick. Le poids du corps de Serra dans ses bras. La texture poisseuse de la violence qu'il avait libérée.

Lysa observait la cité avec des yeux écarquillés, impressionnée malgré elle.

"C'est vraiment là que vous... ?" Elle n'osa pas finir sa phrase.

"Oui", dit simplement Erian, la voix plus rauque qu'il ne l'aurait voulu. "C'est là."

Mira se rapprocha de lui, effleura son bras d'un geste discret. Un contact bref, mais suffisant pour lui rappeler qu'il n'était plus seul face à ces souvenirs.

"On fait halte avant les portes", décida Kieran en scrutant les remparts qui se rapprochaient. "Il faut qu'on parle de ce qui nous attend."

Ils trouvèrent un bosquet d'oliviers à quelques centaines de pas des murailles, assez loin pour ne pas attirer l'attention des gardes mais suffisamment proche pour observer les allées et venues. Les derniers rayons du soleil filtraient à travers les feuilles argentées, créant un jeu d'ombres mouvantes sur leurs visages.

Lysa s'assit sur une souche, regardant alternativement la cité et ses compagnons. Au cours du voyage, ils lui avaient raconté ce qui s'était passé dans les caves de Thornwick - la vérité sur Serra, le massacre, la fuite. Elle avait écouté sans jugement, comprenant mieux que quiconque ce que la désespération pouvait pousser à faire.

"Alors", dit-elle simplement, "comment on s'y prend ?"

Erian contemplait les tours de Valthyris qui s'assombrissaient dans le crépuscule. "La dernière fois, on était des voyageurs comme les autres. Maintenant..."

"Maintenant, on ne sait pas si quelqu'un nous cherche", compléta Mira en ajustant la courroie de son épée. "Ni qui, ni pourquoi."

Kieran déplia une carte grossière qu'il avait achetée lors de leur dernier arrêt. "Le port reste notre meilleur point d'entrée. Plus d'activité, plus d'anonymat. Mais il faut éviter les auberges qu'on a fréquentées."

"Et pour Serra ?" demanda doucement Lysa.

Un silence s'installa. Erian ferma les yeux un moment.

"D'abord, il faut la récupérer", dit-il d'une voix tendue. "Elle est encore... dans la cave du manoir Thornwick."

Le silence se fit plus lourd. Au loin, une cloche sonna depuis les remparts. Mira jura à voix basse.

"Le manoir d'une famille massacrée", résuma Kieran, et pour la première fois, sa voix porta une note d'inquiétude qu'il ne put dissimuler complètement. "Probablement scellé par les autorités. Peut-être surveillé."

"Ensuite, il y a un cimetière dans les hauteurs de la ville. Vue sur la mer. C'est... c'est ce qu'elle aurait voulu." La voix d'Erian se brisa légèrement. "Mais c'est dans le quartier noble."

Mira fronça les sourcils. "Erian, écoute-moi. Deux infiltrations dans les zones les plus risquées de la ville. D'abord un manoir scellé, puis le quartier surveillé. C'est du suicide."

"C'est ma sœur !" La voix d'Erian claqua plus fort qu'il ne l'aurait voulu.

Un silence tendu s'installa. Dans les feuilles au-dessus d'eux, le vent soufflait doucement, portant l'odeur salée de la mer proche.

"Je sais", dit finalement Mira, plus doucement. "Mais elle ne reviendra pas si on se fait prendre."

Kieran observait Valthyris, ses mains se crispant imperceptiblement sur sa carte. Revenir dans une grande cité après des mois d'exil... Il avait fui les cours, les intrigues, les pièges de la civilisation. L'idée de replonger dans tout cela lui nouait l'estomac, même s'il ne l'avouerait jamais.

"On pourrait essayer de nuit", suggéra-t-il, retrouvant son masque diplomatique. "Éviter les patrouilles."

"Ou trouver quelqu'un de local", dit Lysa. "Quelqu'un qui connaît les habitudes, les horaires. Ça se fait, dans ma... dans mon ancienne situation, on savait toujours qui était où et quand."

À mesure que la nuit tombait, les cristaux d'Odre de Valthyris commençaient à briller plus intensément. Pour Lysa, cette lueur dorée évoquait la sécurité, la civilisation après des années d'errance forcée. Pour Erian, elle rappelait les caves sanglantes où tout avait basculé.

Erian hocha la tête, reconnaissant la logique. "Il nous faut des informations fraîches. Savoir ce qui s'est passé depuis notre départ."

"Et s'assurer qu'on ne se jette pas dans un piège", ajouta Mira.

Kieran étudiait la carte, traçant du doigt des itinéraires possibles. Ses gestes étaient précis, mais Lysa remarqua comment ses épaules restaient tendues, comme s'il se préparait à fuir à tout moment.

"Question pratique : on a assez d'argent pour quelques nuits d'auberge discrète. Après, il faudra soit repartir, soit trouver du travail."

"Du travail ?" Lysa sembla surprise.

"Si on doit attendre, observer, préparer", expliqua Mira. "Ça peut prendre du temps. Et on ne peut pas camper indéfiniment aux portes de la ville. Plus il nous faut des informations, plus ça va coûter cher. Nos économies nous donnent quelques jours, pas plus."

Un groupe de marchands passa sur la route, leurs carrioles chargées grinçant vers les portes de la cité. L'un d'eux jeta un regard curieux vers leur petit groupe, mais continua sans s'arrêter.

"Autre chose", dit lentement Mira. "Si quelqu'un nous cherche, ils s'attendent à nous voir à trois. Maintenant qu'on est quatre, ça change la donne."

Lysa comprit immédiatement. "Je suis votre couverture."

"Ou notre faiblesse", répliqua Kieran avec son pragmatisme habituel, bien que sa voix trahisse une fatigue qu'il tentait de masquer. "Quelqu'un pourrait vous reconnaître de votre... ancien statut."

"Possible", admit-elle. "Mais peu probable. Les esclaves, on les remarque pas vraiment. Et j'ai changé depuis."

C'était vrai. Malgré sa maigreur encore marquée, elle se tenait différemment. Plus droite. Les vêtements propres que Mira lui avait trouvés, sa peau qui reprenait des couleurs, ses cheveux soignés - elle ne ressemblait plus à la créature terrorisée qu'ils avaient sauvée.

"Il y a autre chose", dit Erian, son regard se perdant vers les remparts. "Vous vous souvenez de l'émissaire que Dame Cordelia avait envoyé ? Juste après notre... départ précipité ?"

Le nom flotta dans l'air comme une pierre jetée dans un étang calme. Mira se redressa légèrement.
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